
Les soldats s’étant saisis de Jésus, ils l’emmenèrent et le firent entrer dans la 
résidence du grand prêtre. Pierre suivait à distance. On avait allumé un feu au 
milieu de la cour, et tous étaient assis là. Pierre vint s’asseoir au milieu d’eux. 
Une jeune servante le vit assis près du feu ; elle le dévisagea et dit : « Celui-
là aussi était avec lui. » Mais il nia : « Non, je ne le connais pas. » Peu après, 
un autre dit en le voyant : « Toi aussi, tu es l’un d’entre eux. » Pierre répondit :  
« Non, je ne le suis pas. » Environ une heure plus tard, un autre insistait avec 
force : « C’est tout à fait sûr ! Celui-là était avec lui, et d’ailleurs il est Galiléen. »  
Pierre répondit : « Je ne sais pas ce que tu veux dire. » Et à l’instant même, 
comme il parlait encore, un coq chanta. Le Seigneur, se retournant, posa son 
regard sur Pierre. Alors Pierre se souvint de la parole que le Seigneur lui avait 
dite : « Avant que le coq chante aujourd’hui, tu m’auras renié trois fois. » Il 
sortit et, dehors, pleura amèrement.

Quant à Saul, il approuvait ce meurtre. Ce jour-là, 
éclata une violente persécution contre l’Église 

de Jérusalem. Tous se dispersèrent dans 
les campagnes de Judée et de Samarie, 

à l’exception des Apôtres. Des hommes 
religieux ensevelirent Étienne et 
célébrèrent pour lui un grand deuil. 
Quant à Saul, il ravageait l’Église, il 

pénétrait dans les maisons, pour en 

arracher hommes et femmes, et les jeter en prison. Ceux qui s’étaient dispersés 
annonçaient la Bonne Nouvelle de la Parole là où ils passaient. C’est ainsi que 
Philippe, l’un des Sept, arriva dans une ville de Samarie, et là il proclamait le 
Christ. Les foules, d’un même cœur, s’attachaient à ce que disait Philippe, car 
elles entendaient parler des signes qu’il accomplissait, ou même les voyaient. 
Beaucoup de possédés étaient délivrés des esprits impurs, qui sortaient en 
poussant de grands cris. Beaucoup de paralysés et de boiteux furent guéris. 
Et il y eut dans cette ville une grande joie.

J’invite chaque chrétien, en quelque lieu et situation où il se trouve, à renouveler 
aujourd’hui même sa rencontre personnelle avec Jésus Christ ou, au moins, 
à prendre la décision de se laisser rencontrer par lui, de le chercher chaque 
jour sans cesse. Il n’y a pas de motif pour lequel quelqu’un puisse penser que 
cette invitation n’est pas pour lui, parce que « personne n’est exclus de la 
joie que nous apporte le Seigneur ». Celui qui risque, le Seigneur ne le déçoit 
pas, et quand quelqu’un fait un petit pas vers Jésus, il découvre que celui-ci 
attendait déjà sa venue à bras ouverts. C’est le moment pour dire à Jésus 
Christ : « Seigneur, je me suis laissé tromper, de mille manières j’ai fui ton 
amour, cependant je suis ici une fois encore pour renouveler mon alliance 
avec toi. J’ai besoin de toi. Rachète-moi de nouveau Seigneur, accepte-moi 
encore une fois entre tes bras rédempteurs ». Cela nous fait tant de bien de 
revenir à lui quand nous nous sommes perdus ! J’insiste encore une fois :  
Dieu ne se fatigue jamais de pardonner, c’est nous qui nous fatiguons de 
demander sa miséricorde. Celui qui nous a invités à pardonner « soixante-dix 
fois sept fois » (Mt 18, 22) nous donne l’exemple : il pardonne soixante-dix 
fois sept fois. Il revient nous charger sur ses épaules une fois après l’autre. 
Personne ne pourra nous enlever la dignité que nous confère cet amour infini 
et inébranlable. Il nous permet de relever la tête et de recommencer, avec une 
tendresse qui ne nous déçoit jamais et qui peut toujours nous rendre la joie. 
Ne fuyons pas la résurrection de Jésus, ne nous donnons jamais pour vaincus, 
advienne que pourra. Rien ne peut davantage que sa vie qui nous pousse en 
avant !

La Pêche
 miraculeuse
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La joie de l’Evangile, n°3



des questions

Je lis le dialogue entre Jésus et Pierre en Luc 22 
puis je relie le dialogue en Jean 21,15-19
• J’imagine les émotions et les pensées qui peuvent 
travailler Pierre au moment où il va vers Jésus sur 
la plage
• Que me disent ces textes de la confiance de Jésus 
accordée à Pierre ?

Dans notre existence de disciple de Jésus, il y a des 
« ratés » dus au péché, à de fausses projections 
(attendre ce que Dieu ne veut pas), à des erreurs. 
Comment je me laisse rechoisir par Jésus dans ce 
qui est « raté », est-ce que je crois que Dieu est ca-
pable de faire du nouveau dans mes échecs ? 
Pour ceux qui le souhaitent, partageons une expé-
rience d’échec qui, une fois traversée, a débouché 
sur une œuvre du Seigneur dans ma vie, ou la vie 
d’une personne que je connais.  

En relisant le début du chapitre 8 des Actes, ai-
je été témoin dans ma vie ou autour de moi d’une 
épreuve ou un échec vécu en communauté ou 
par l’Eglise mais qui a permis une recréation, un 
renouveau par le Seigneur ? 

Notes

une proposition
Formuler une prière silencieuse dans laquelle j’accepte d’être 
rechoisi dans mes erreurs, faute ou épreuve. 


